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STANCEDU 10 DECEMBRE1875

PRESIDENCE DE M. ED. BUREAU.

Lecture estfaite ciii proces-verbal de la seance precedente, dont

la redaclion est adoplee.

M. le President proclame membrc a vie :

M. Maw, presenle prec6deniment el qui a rempli les formalites

necessaires pour celte condilion.

M. Cornu enumere les dons en livres fails a laSociete, el a celle

occasion, M. le President attire raltenlion des membres presents

sur le beau fascicule de VBortus panormitanus de M. Toddaro.

M. Roze donne lecture de la communication suivanle de M. J, Du-

val-Jouve :

NOTESSUR QUELQUESPLANTESREC0LTEE5 EN 1875, par M. J. DUVAL-JOUVE.

I>c 3 seplcmbro, i MoiUpcllier, le long du clicmin qui m^ne de la ville au

nioulindeSauret, j'ai rencontre un beau pied du Cen/awr^a myacantha DC;
il etait seul painii de nombreux pieds de C. Calcitrapa et de C. aspera. A

c()ieetaux environs se rencontrait aussi assez fr<5f|nemment le C PotiziniDC.

(C. Calcitrapo -aspera G. ci G.). Dansune Nole publiee sur ceUe planic, en

1863, noire collegue, M. Timbal-Lagrave, considerc cette Cen(aur6e comme

« une monstruosit^, due sans doule au croisemenl dcs C. Calcitrapa L. et

C, se7'otina Bor., et qui serait un hy bride de ces deux plantes {Cetit. sero-

tinO'CQlcitrapa) » (p. 9). Je mebornerai a faire observer que le C serodna

Bor. {C. amara L. sec. Godr.) ne croissait pas dans ce quartier, bien qu'il

soil assez repandu dans la contree.

Nos florcs ne mcntioiincnt aucune variete du Juncus acutus L. Or, sur le

cordon liltoral dc Palavas on trouvc celte planlc avcc de « grosses capsules

') suOglobuleuses, 6galant deux fois la longueur du perigone », —caraclere

qu'on lui atlribue geueralement et que prescntcnt lous les echanlillons que je

possededes bordsde la >16ditcrranec et doTOcean. .Mais en memetemps on

la irouvc avec unc anthcle plus grauflc, plus fournie, ct avec des capsules

moilie plus 6troites, un peu pluscourtes, ovo'ides, Ires-aigues, et le tout est si

trancbe, qu'on le distingue de loin eta premiere vue. J'ai re^u d'lialie un

Juncus lout a fait identiqueh cetlc forme, sous le nom de J, Thofnasinii Pari, ^

et la description du savant auteur du Flora ital. (II, p. 315) convient a noire

plante. Tout aussi bien s'y rapporle la description du J. acuto-maritimus

Ledeb, FL ross. IV, p. 234; mais le parfail developpement des graines exclul
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toute idee d'hybridit^. Ces graines sont absolument identiques a celles de la

forme ordinaire du J. acutus; les details histolaxiques sont <5galement pa-

reils, cequi me porte k conclure qu'il n'y a danscelte plante, malgrela di(K-

rence de son aspect, qu*nne forme a petlts fruits \''|3, microcarpa, J'incline

d'autant plus k le croire que j'ai trouve en abondance dans les marais d'Arles,

au quarlier de Raphele, une forme du </. maritimus, qui a Tanthele beaucoup

plus petite el plus dense que la forme ordinaire et la capsule un peu plus

grosse. C'estune variete en sens inverse de celle du 7. acutus; mais ce sont

aussi pour chaque espice deux \ari6l6s absolument parallfeles.

Le 20 mai, dans les pr6s des bords du Visire, pr6s de la station du Cailar

(Card), j'ai trouve en abondance le Corex distans L.^ forme sterile, Ji fipil-

leis peu 6cart6s avec ulrlcules d'un jaune p5le. C'est k cette forme qu'il faut

rapporter le C xanthocarpa Degland in Lois. FL gall. II, p. 299, plulot

qu'h la forme sterile k epis fauves du C. Horhschuchiana^ laquelle est le

C. fulva Hoppe. Dans certaines annees, a Palavas, a Carnon et au quarlier

de Marot, ou abondeni les C. distans et C. extensa^ la moilie des pieds out

des^pis fauves el steriles; et I'annee suivanle on les voil tons fertiles. J'ai

constat61e memefait en Alsace sur les Cavex distans^ flava^ CEderi^ acula^

stricta^ et j'ai remarqu6 que celle sterilil6 se presenle dans les ann6es oik un

fluid tardif a s^vi pendant la floraisun.

Danslesmemes pr^ du Cailar, j'ai aussi rencontrfi en abondance le (jam-

dinia fmgilis yiy ace; 11 forma it dc grosses to u fifes, et les restes fauch6s et

dess^cl)^ des chaumes de Tannfie prec6dente ne permettaient aucun doule sur

la duree, au moins bisannuelle, de la plante. J'avais dcja vu le mSme fait k

Lodeve. Entre les pieds vivaces et ceux qui m'onl paru annuels, commeenlre

VAnthoxanthum odoj^atum vivace ctsa forme annuellc (4. Puellii)^ jc n'ai

pu constater aucune autre difference que celie dela laillc et de la dur^e.

Le Chamagrostis minima^ quiabonde dans les cultures de TH^rault, com-

mence \ y fleurir des la roi-novembre et disparait en avrih Or, le 14 mai de

cette ann6e, k une ^poque ou Ton nc voyaii plus trace de celle plante dans les

terrains les plus humides et les plus froids, mon excellent confrere, M. Cour-

cifcre, me fit remarquer qu'un champ de vigne des terrains volcaniques dc

Uoquchaule 6lait tout convert de jeunes pieds tr6s-peiit8 et irSs-glauqnes,

coujmen^anl k peine k fleurir. L'examen le plus minulieux ne ni'a permis de

saisir aucune autre dilKrence que celle de la couleur entre ces sujels tardifs

et ceux que j'avais r6colt6sk Monlpellier dans la salson d'hiver.

On rencontre fr^quemmenl dans la Crau d'Arles, ainsi qu'aux environs de

Monlpellier, notamment k Gramoni et k Courpoulran, le Bvomus arvensis,

mais seulement la variel6 veluttnus, k ^pillets un peu gros : vaii^ic parallele k

la forme « k gros ^pillets velus-velout^s » des Dromm secalinus {B. grossui

DC. FL fr. in, p. 68 ; B. velutinus Schrad. Fl. germ. I, p. 349, lab. 6,

Gg. 3 ; Serrafalcm malinui p. macroBtachysQodiW, FL de Fr. IIJ, p. 588).
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J*ai constate cesdeux former glaber et vdutinussuv toiites nos especesde Bro-

vius un peu r^pandues : B. teclorum, B. sterilis, B. moximus, B. madri-^

teyisis, B. ruhem, B. secalinus^ B. commutatus, B, mollis, B. inlermedius,

B. patuluSy B. squarrosus, B. macrostachys (1) ; et, comme Ic fait justen>ent

remarquer IM, Godron, « la grosseur et le vestimentum des ^pillets ne four-

» nissent pas dans ce genre de vraiscaracteres specifiques » (op. et /. c, p. 593).

Mais la plante de Montpellier et de la Crau a de bonne henre ses aar§les »

ouplutot ses longues subules compietcnient tordues et divariqu^es, ce qui

arrive rarement h la variety glabre du nord de la France, mais se montre aussi

dans le midi sur le B. mollis, el par Ih mo parait enlever Ji ceitc disposition

riinporlance que lui avait altribuee I\L Godron, en prenant la torsion des

ar6tes » pour caract^re dislinclif des groupes de son genre Serrafalcus. La

laille de notre plante varie beaucoup ot s'eldve jusqu'Ji l'",25, avec une pani-
T

cule de O^^bO et tres-rameuse, ou se r^duit k Oj'^jIS avec une petite panicule

ladie, et, ce qui est tr^s-remarquable. cette plante, quoique annuelle, pousse

des rejets frucli feres, apresque ses chaumes principaux onl 6l6 coupes avec

le ble. J'ai refu d'ltalie de peiils specimens sous le nom de Setrafalcus Chiap-^

povianus De Not, ; si ce nom est exact, notre plante correspondrait k la vari6t6

|3. du S. pahilus de M. Parlatore, qui dit n'avoir vu de cette vari6l^ qu*ua

exemplaire des environs de Pavie {FL ital. I, p. 394). Notre plante a ^t6

lr{;S"bien figur^e par Barrelier, tab. 84, et non moins bien d^crile p. H2,
n*> 1227, et, ce qu'il y a de plus singulier, c'est qu'elle est representee avec la

tige principale couple et les nouveaux chaumes (2).

Les Vulpia pseudo-myuroSy ciliata et scivroides out ^t^ Fobjct de trop

de discussions, pour que je veuille en ajouter une de plus ; je desire seulemenl

signaler un caraclere absolument neglige jusqu'ici. Le V. sciuroides a la pani-

cule lout ci fait et meme longuement exserte^ naissant a Vexlremite sup^-

rieure du dernier entrenceud du chanme, entrenoeud plus ou moins longue-

nient nu entre Ic veriicille inferieur de la panicule et rorifice de la gaine

supericure, laquelle ne reconvre aucun verticille. Or, la panicule du V. ci-

liata Link {Fesfuca ciliata DC), non-seulenient est incluse a sa base, mais

commence an nceud superieur, el par consequent les rameaux de son verti-

cille inferieur, naissant tout contre ce 7iwud, sent completcment inchis dans

la goine el absolument invisibles si Ton ne d6chire pas cette game. J'en ai
w

(i) La plupart des Vulpia et quelques Fes'.uca presentent aussi les deux formes,

glabres et fortement pubescentes.

(2) « Gramen PhalaroYJes, sparsa ct nulante BrjEfC panicula, obliquis arislis, minus
i> (/con. 84). —Annuum est pedale et quaiuloque cubilale, cujus folia semipalmum

» longa, angusta et hirsuta
;

panicula late se spargil nutatque; locuslae vero bince aut

n Irese loiigis et alternis pediculis ca|>illaribws per intervalla exoriunlur et inaequaliter

» propendent, anguslae, hirsutcc et aristis obliquis oblongisque munilfe. Frequens ad

n ripam Tyberis, infra pontcm Milvium, sesquimilliari ab urbe Roma, » (Barrelier, /. cit.)

Trinius h^site sur la determination de la plante de Barrelier et en dit : « Forte Bromi

squarrosi var. pubescens? » {Clavls agi\ ant. p. 274, n^ 1521.)
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dechire sur des cenlaiucs de pieds ; j'ai fatigu6 mes compagnons d'herborisa-

lion €11 les priaut d'en d6chirer, et nous n'avons pas pu trou ver une seule excep-

tion (1). Mais nous avons trouvd ce memecaractere sur la plante a glumelles

longuement ciliees^ sur celle d peine ciliee et sur !a plante tout a fait glabre,

qui eslle V. pseud o-my uros ; et ainsi ii nous seinble qu'il ne reste pas de

caractere constant pour s6parer ie V. ciliata du V. pseudo-myuroSj el qu'il y

a lieu de les r^unir sous le nom prlnceps et linneen de V. myuroSy commeTa

fait M. Cosson, mais d'cn s6parer en m^me lempsle V. scinroides.

« Si Ton ne vouloil rien publier en histoire nalurelle qui ne fust certain ou

» parfait, on ne donneroit presque jamais rien. Si done nous trouvons, soil

» par nous mesmes, soil par les avis que nous esperons du dehors, quelque

» chose de meilleur que ce que nous avons rapporte, ou si nous nous apper-

> cevons de nous estre mespris dans ce que nous avons dit, nous nous r^ser-

» vons la liberie de pr^ferer ce qui nous paroistra mieux, de changer d'avis et

» d*adjouster ce qui nous viendra de nouveau, » Ces paroles par lesquelles

Dodart lermine son Projet de Vhistoire des plantes, p. 328, nous sont reve-

nues en memoire au moment de parler de quelques Graminees qui nous parais-

seni 6tre des hybrides.

Lorsqu'en I860, Clauson m'adressa le Polypogon qui porte son nom

{Annot. de 6\ Billot, p. 208), cet ami rogrett6 m'^crivit qu'il regardait sa

plante comme uu hybride du Polypogon inonspeliense et de VAgrostis verti^

ciliata^ de m§meque le P. littoi^ale lui paraissait aussi 6tre un hybride du

Polypogon et de YAgr. alba. Je menlionnai son opinion {op. et l. c), mais

en la repoussant Ires-fort. Aujourd'hui, a la suite de nouvelles Etudes, non

sur le P. Clausonis que je n'ai plus rovu, mais sur le P. littorale que j'ai

pu 6tudier a False, avecnotrc savant confrere M. Gourciere, je crois « m'ap-

percevoir que je me suis mespris >>. Le P. liitoraley sans elre ni conimun ni

repandu, s'esttrouvc cetle annee en quantile sur le sable marecageux a Pala-

vas, mais seulement aux points ou abondent les deux especes qui, a nous,

comme a Clauson, semblent en elre les parents, Les pieds sont grands, robusles,

k panicules amples, mais absolument sans aucune trace de f^condatlon, sans

une seule graine dans les glumelles, sans un grain de pollen bien conform^.

II n'y en a jamais uu seul pied la ou ne croit que Tune des deux plantes pr§-

citces; et, ce quimtnite d'etre remarque, Smith, Tauteur del'espece, indique

pour son Agrostis littoralis [FL brit. \, p. 78) la meme locality « near

Cley, Norfolk » que pour son Phleum crinttum {P. monspeliense), plante

rare en Anglelcrre et pour laquelleil n'indique que deux localil^s {op. cit.

(1) Si quelqucfois la panlcule semble un pen cxserle, c'cst que la parlie qui parait

nuc au-dessus de rorifice de Ja gaine est un des longs enlrenceuds de la panicule, et non
I'enlrenceud du cliaume qui la supporle. Lorsque Yon ouvre des gaines d'cchantillons
desseches, il arrive souvent que les lanieres de la gaiue brisee s'enroulent 8ur la parlie

infeheurc de la panicule et la dissimulent.

1
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p. 71). Nous croyons done devoir appeler ralleiilion de iios confreres sur le

P. litlorale.

Le Triticum acutum DC, que je suis chaque annee depuis sept ans, me
parait egalemenl un hybride des T. jnnceum L. el T. littorak Host {Agro^

py r urn pycnanthum Godr.). II croit conslamment entre les parents etseule-

meut sur la handc tres-etroite du littoral ou s*avance le T. littorale et oii

s'arr^ie le 71 junceum. II est remarquable par le developpement exirSme dc

tous les organes de vegetation, rhizomes et feuilles; mais lous ses ^pillets se

desseclienl sans porter une seule graine, et ses antheres sont vides ou ne con-

liennent que quelques grains de pollen Basques et mal constitufe. Un Triti^

cum tres-voisin, sinon le m6mc, m'a ele envoy6 par M. Buchenau souslenom

de 1\ acutum DC. = 1\ junceum X repens ».

J'ai trouve aux Onglous un Triticum d'une forme tres-dlegantc qui, j)0ur

les niemes raisons^ me parait provenir du T. elongatum Host. [Agr. scir--

peum Godr.) et du T. littorale Host.

J'6mettrais bien scmblable opinion sur le Tinticum Rouxii, toujours ste-

rile, mais les soupcons que j'ai sur ses parents me paraissent a moi income si

^tranges que je n*ose les avancer sans nouvelle constalation.

D'ailleurs lasterilite n'est pas ^ eile seule une preuvc p6rcmptoire d'hybri-

dil6. J'ai voulu ^tudier sur place le Triticum Pouzolzii^ et M. Courc/^rc a

eu la bonte de me conduirc a la locality classique, ^ Rodilhan, presde iNimes.

I:Ji nous Pavons trouv6 en 6norme quantity, couvrant les talus des chemins,

la lisiere non labouree des champs, el nous avons pu conslaler quecellc

planle n'est qu'unc reduction extreme du T. intermedium Host. [Agr. cam*

peslre Godr.), et que tous les degrcs de developpoment se trouvent sur les

mfimes points, depuis la forme normale jusqu'a celle ou Vtpi se reduit a un

rachis filiforme et chaque fipillet h un rudiment de glumelle. L'idee nous est

venue alors, a M. Conrciere eiJi moi, de rechercher si lesmemes degradations

so monlrentsur Icsautres Triticum, et nous les avons constaleessurles T. jun-

ceum^ acutum, littorale, repens, elongatum. Nous avons meme trouve au

quariierde Gramenet, enlrc Lattesel Palavas, et en abondance, une forme du

T. littorale, haute d'liri mtlre, avec feuilles forloment developpecs, maisavec

un epi sterile aussi grele que cclui d'un Lepturus, et qui, si une pareilie

I forme meriiait un noin, dcvrait porter celui de T. lepturoides. Nous avons

pu conslaier des arrets ou degradations paralleles sur des Phalaris nodosa^

Phleum pratensCy forma nodosum, Avena elatior, et plusieursautres Grami-

n6es ; seulement ils n^alTeclaient que quelques individus isolts, tandisquc les

formes Pouzolzii et lepturoides couvraient de grands espaces.

Je icrmine en priant la Soci6le de vouloir bien agreer un exeniplairc de

mon dernier travail sur VfJistotaxie des feuilles de Grominces, Les prepara-

tions a Tappui du texieet des figures ont 6le deposees au Museum

naturelle. J'ai 6galement depose a THerbicr du Museum uu ou plusieurs

T. XXII. (SEANCES
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exemplaires des plaiitesmenlionn6esdansla pr^seiite communication. Je serais

heureux que la Soci6te approuvat celte precaution et voulul bien la reconi-

mandcr a raltention de nos confreres ; car trop sou vent il est impossible d'aller

consulter daiisles collections dispers6es sur tons les poinis de la France des

ecbantiilons de plantes rares ou des preparations pr6cieuses, tandis que le

d6pdt de ces objets d'6tude dans notre grand ^tablissement national permet-

trait k tous ceux qui sont ou qui viennent k Paris, de verifier, de completer ou

de corriger les assertions dont ils ont fourni le sujet.

M. Cornu fait la communication suivante :

ALTERATION DES RADIGELLES DE LA VIGNE SOUSL'lJSPLUESCE DU PHVLLOXfiRA

VASTATRIX Planchon. par M. Maxime CORMd.

II faut distinguer comine Ires -differentes les alterations produites sur une

portion d'organe possedant un tissu generateur de celles ([ui sont determin^es

sur un organe dont les elements d^Ja formes n'ont pins qu'as'accroitre.

Lorsque I'insecte se fixe sur une ires-grosse racine, ii ne peut plus exercer

d'influence que sur la formaiion p6riderinique ; il y a excitation de cette zone,

proliQcation el souvenl inQexion de la couche du p^riderme.

Sur une racine grfile, le cambium peut recevoir Texcitafion du sufoir pe-

netrant k pen de distance de cette region ; il y a, dans ce cas^ formation de

tissu nouveau du cote interne et du c6t6 externe; ungonflement se produit

alors \is-Ji-vis de Tinsecte, gonflcmenl qui correspoiid a une veritable hyper-

trophic.

II en est tout autrement dans le cas oCi i'insecte est ^labli sur une radicelle.
r

II choisit de pr6f6rence le point vegetatif et se fixe vis-a-vis de lui ; la les ele-
_ r

ments sont lout formes et n'onl plus qu'a s'accroitre dans toules les direclions

et prendre leury dimensions definitives. Yis-ct-vis de Tinsecte et au-dessous de

lui (^elements sont iocalement frappes d'un arret de d6veloppemenl, tandis

que le reste du corps radicellaire s'accroii, il en resulte une inflexion et une

courbure autour de ce point. Sur une coupe transver^ale il est facile de se repre-

senter quelle figure la section doit prendre ; il sulfit de remplacer un sectcur

par unsecteur plus petit, inais d'ouverture egale, et de raccorder les deux extre-

mity par une courbe; il resulte de cette construction une apparence reni-

forme qui est jusiement celle du contour.

Yis-k-vis de I'insecte et imm6diaiement sous lui, les cellules sont bcaucoop

plus 6troites qu'i Textr^mit^ du diametre oppos6 ; et conime ce tissu frapp6

d'arrdt de developpement est en contact avec des Elements qui travaillenl acti-

vement et s'accroissenl, comme il revolt des 6l6menls nutritifs qu'il n'emploie

pas, il les depose sous forme d'amidon : telle est Texplicaiion de ce d6p6t qui

avait au d6but beaucoup pr^ccup^ les esprits. .


